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derrière le tronc d'un arbre, afin de se soustrai
re à tous les regar s, pu
folles pour parvenir au but avant d'être atteint.

Cependant, ces palpitantes émotions n'empê-
ehaient pas la petite Suzanne d'accourir tout
essouffMe auprès de sa grand'mère, pour venirir 1--]&u gracieusement réparer une maladresse.

-Bonne maman, avez-vous laissé glÀfflcr une
maille

-Encore une, ma mignonne, je devienis bien
parents qui ne cessaient de leur témoigner la maladroite. Mes yeux ne valent rien et maLES CHEvEUX BLANCS 

- main tremble.plus vive tendresse, une toute jeune enfant pas

Bonne mère- petite amie, sa auprès d'eux, accompagnée par une femme, Et le tricot passa des mains de l'aÏeule dans
Lalme ôter ý; fil argenté... âgée, qui paraissait marcher avec peine. Sa celles de l'enfant.
Ilier, tu t'étais endormie; compagne se tenait auprès d'elle pour guider ses -Oh! bonne maman, ne m'embrassez pas ci
Jusqu'à quatre j'en ai compte. pas chancelants, et la soutenir au besoin. fort, fit-elle en souriant malicieusement, tout

-Bonne maman, voici une grosse pierre, fit en cherchant à se dégager de l'étreinte de sa
MaLsl, 1 e père, arrêtant sa fille, la petite Suzanne, en saisissant vivement la grand'mère, vous allez me, faire renverser ton-
Les prit dane ses bras touteo deux main de sa grand'mère, au moment où son pied , tes vos mailles... et mon frère neaura pas sea
"Dis-lui donc, mère de famille, allait se heurter contre cet obstacle. chaussettes. - 'Vous ne le comprenez pàs?
L'histoire de ces bons cheveux. -Merci, chère enfant, je ne la voyais pas. -Si, cela et autre chose... avec une aussi
1 Et, du bout de son bâton, l'aïeule écarta la charmante petite-fille on ne saurait se plaindre
La mère parla de la sorte. pierre qui se trouvait au milieu du chemin. de vieillirI Qui t'a enseigné tout cela, chère

Le premier, - ch! n'y touche pas! -Conduis-moi vers un banc, ajouea-t-elle, je Petite ?
Me rappelle Ma mère morte, -C'est mon coeur, murmura l'enfant en rou-
Ma mère morte entre mes bras! gissant, je ne sais Pm autre chose.

"L'autre blanchit, triste présage!
Ton petit frère allait mourir. LA MAISON BU BON DIEU
L'gutre a dix. aw, il a ton âge;
Veux-tu môter ce souvenir? -Papa, toi qui sais tout, où doneest le bon

Dieu
-Partout, ma chère'enfant.Trois joure, par le fer et la flamme,
-OÙ cela, par exemple?La main forme, le meur tremblant,
-Là-haut, dans son ciel bleu. -bas, dansJe t'extirpai le croup infâme, Ici

Et le quatrième était blanc. son temple.

ýk 1 -Où donc encore? Voyons, réponds-moi Iran-
chement.lie père dit à son caprice

On peut les voir 1 on peut les voir 1 -Es-tu sage?

Chacun est une cicatrice -Oui, papa.

De la faraiRe et'du devoir. 1 -Qui te l'a dit?
-Maman.

D6 baisèrent l'enfant si chère,! -Quand maman n'a rien dit, le sais-tu tout
De doux pleura animaient leurs yeux de même?

"je t'aime bien, petite mère, -Oui, papa.

Et jaimera! tes bons cheveux. -Comment donc?

E. P. --718 soir, quand j'ai fini ma Pege d'écriture
et trouvé mon Problème, bien travaillé, bien
-obéi, et prié Pour tous ceux que eaime,LES GlIRANDS-PARENTS tend$, sans qu'en me parle. en écoutant un peu,
d3dmme une espèce de louange.

krands-parents ent ce. privilège ýOù cela
voir aimer sans, avo" la -Dans mon coeur.
resp6hsabilité de ied nwrendzè ae lewe défauts, -Eh bien! mon petit ange, c'est là, suurtout,
etffliî ocht-ik pr 1 rlesque toujour quIest le bon Dýeu1
fants, tout diepïm6s a ý,îm,-Mer Iîëý yeux eurý les,
moins pardohnables mMaits . de 0* eheesanlouile. elle chéries MOTS D'ENFANTSont ôe "ml>le,' aveui$é-
ment. Ik nlmt plus eharge: d'kn@,w. et laiesentz
ffo'rdiligire, aux pèrcý9 et es dëvoiz8ý Sur le boulevard, Bébé voit passer un cul-de.
de. Correetion,, m ýse V6 la force de 'igtte dévalant à t)ute vitesse sur sa petite voi-
dresgeir effl'jeuuffl plants; ou d ler les Mau-
v#.u>es lierb" qui croissent à l'entour, ---Ohl maman, dit-il, regarde donc un men,

Et oôtte indlilgente tendresse ne touche pas t
ujamýe. zëti Io, coéur aes, bambins qui se sa-

veý4 ador6m, pour leiEr fàiiýe oublîor:lee in£irml- -Maman, viens vite, s'êcrle Lili 1rred est unté-s iln'enttaine.eprèo aoi,,k vieilleïsS. vilalu, Il (w-r"e totli--g les feurmts qu'il PeutdansVeut à la.pro- le iÈlýdin.
menade, fait l'un dleux'«ýVeouS: moue cwa1ý -- Oh ! cela nlést'Ms gentil à lui 1
"Muse, etil marélie 'si lentemeuý appuyé sur sa --Certainement non, maman; et Il ne veut
ffline, quon eiýt obligé dIalleý ag à 1ojoà_ m > P"

P P" en 18ýI$se1* écraser une seule 1
que l'On -àirnerait tant à coià1r. Qela Ôtel yeaî-
ment tout plailsir.,

-Tu te, Plaius &q bien PA-n' ajoute, up.,Rutze. Sur la terr"se, la famille réunie «près le ýdi_-
(ý,rýbndmpke n'entend pas trèe bien, il ý«ut élever ner adniire'la ePlqýn4eur du ciel étoilé.
Ja VOW pourlui Parler, et enclore à quoi servent ces joliee ét

deMaÙda en riant bon-papa. Oileet
ed"eilt tout de_-tràvsréý, Cegi fort'ennuyeux Non? Fh bien t jt

autalit, je vRaau-M, QM de faire la lm- eom,,aeujc,6 à être un f>eif lasse de1a', lig vous Ce sent 188 clous dlor avec
qui, te peut quitter le coin WM de, faim Cherche nu endro ' it:: le6quds le bon Diau soutient I& vo-ate du CW

du, feu, à ýë8tM de -ý0n Thu=ti=eý malgré s" abrit6, et tu PàulTae týRMuser, pendant 1 . P*Ür l'eiýàpêcher & nous écra.,,.'
1uýJet te,ý, sue, P' y, Voit -plus trés elsir> et pourla týi1cüteRi1es cha11!ffltýe8 de ton frère" Le lÊudemàiU Soir, la nuit était noire, de ÈTç*

au de ce qui ap il mefeut Suzaù'ne Mý,demAnd8it -pas MieuXý et, à peine.. nuages COUVTRie-nt't'Dut le elly-L- a -j7'ûi peUrl lit la petite ()dettýe.lu i 1 ire, 4ý à Fetý-ce a=pýgiit, ý eelu ? -IR gýr 11d'Inére 8e fut-ene aasis,ý, qu!e9el courut'
Mot TgDindre sers ýP-etitess ýàýàies. l'ès j*ux reprirent -Et lsùurquoi, MQn lmîauiiy

ýwAwuié,nt rerdTe 4e6e un nouvel eUtetil]4 etU» P4rtWý de ea0he,ý -Aegardez, grailil-pêl-e, li6 ýiîýl
ffMuýdJ!ý, 0eehe, fut se »IottiýWt' bbb 'I)ilàùe, ée Roir'. n'a p&$ mî$ 'un geul elloul


